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eodpEpior, sisumbrium ,. sisumbrium hortense:; baume ou menthe 
romaine, menthe-coq ou baume-coq, tanaisie des jardins; 
balsamita suaveolens. tanacetum balsamita L.; chrysan- 
themum balsamita EL. — Arabe : gimass sissenber. Italien : 
mentha romana ou sesembrio. 








Les auteurs anciens, Dioscorides, Théophraste, Pline parlent 
d'une plante nommée ceoÿméprov. sisumbrium; les auteurs et 
commentateurs modernes ont attribué ce nom à des plantes dift- 
férentes qui ne sont nullement le sisumbrium ancien. 

Sprengel voit dans cette plante une menthe sylvestre; le dic- 
hüionnaire grecfrançais de Chassang met en face du mot c:oûs- 
Épsov : menthe aquatique. Pessonneaux : sisymbre, plante odorifé- 
rante. Or, sous le vocable de sisymbre L., on connaît actuelle- 
ment un genre de plantes crucifères assez communes que lon 
rencontre souvent dans les campagnes, sur les bords des routes, 
dans les décombres;: ce sont des herbes annuelles, à feuilles al- 
ternes, découpées, ayant des fleurs généralement jaunes, parfois 
blanches (herbe aux chantres). 

Tout autre est le sisumbrium des auteurs anciens. Dioscorides (1) 
en parlant du sisumbrium hortense, dit : + La thymbrée, que 


7 Drosconimbes, Les commentaires de P. André Matthiole sur les six livres de 
matière médicale de Dioscorides , Lyon, 1680, 
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quelques-uns appellent serpolet sauvage, croît aux lieux inculles 
et qui sont en friche. EHe est semblable à 1a menthe des jardins: 
toutefois elle est plus odorante el a ses feuilles plus larges; on en 
fait des couronnes et des bouquets.» 

Théophraste (Hist. Plant., Lib. 6, cap. 7 et lib. 5, cap. 8), en 
décrivant la plante, après avoir dit qu'elle vient dans les lieux 
non cultivés, ajoute qu'elle croit également dans les jardins et 
qu'elle se convertit en menthe si elle n'est pas bien cultivée. Et 
il en explique la raison ainsi : la mutation du sisumbrium en 
menthe vient à faute de Île cultiver; parce qu'étant cultivé et 
mondé comme il appartient, ses racines s'en grossissent. Et parce 
que toule la substance de la plante se convertit là. la partie de 
dessus en est délivrée d'autant el perd la véhémence de son 
odeur : comme si lu substance des deux plantes préviennent et de 
l'odeur et du germe; car perdant Ia force de son odeur, Fodeur 
qui reste est molle et faible et semblable à celle de menthe. 

Pline (lib. 8, cap. 10), ne comprenant certainement pas les 
paroles de Théophraste, dit simplement que le sisumbrium peut 
se transformer en menthe. 


Le-traducteur de Dioscorides, Matthioli. croit que le sisum- 
brium est le menthe-coq, appelé scientifiquement 1anacetum  bal- 
samita L.. tanaisie des jardins : + Théophraste dit qu'elle croit 
aussi par les jardins, cela me fait croire que notre baume qu'on 
appelle autrement menthe romaine est le vrai sisymbrium, car le 
baume jette une feuille ronde, crépue el plus large que celle de 
la menthe commune... à cette opinion aussi me porte ce que Île 
baume se convertit en menthe s'il n’est bien et diligermmment eul- 
tivé. » 

L'opinion de Matthioli se trouve confirmée par le fait que nous 
trouvons dans la langue arménienne, pour le mot sisumbrium , 
la forme sissambar W}frereuralfransgr Où soussambar Was oranseljranspr. 
désignant également le menthe-coq. 


Dans les différentes régions de la grande Arménie, qui ont 
été autrelois des foyers de civilisation et de vie intellectuelle, à 
Erivan, à Van, à Etchmiatzine, les Arméniens cullivent dans les 
jardins, pour ses feuilles aromaliques, une plante qu'ils appellent 
sissambar V}frereureljruugr, connue scientifiquement sous le nom de 
tanacetum balsamita LL. En Orient, dans un coin du jardin, Îles 
femmes arméniennes cultivent un certain nombre de plantes 
odoriférantes, telles que le basilic, l'origan, le géranium, dont 
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elles cueillent les feuilles qu'elles gardent dans les plis de leurs 
corsages ou de leurs ceintures en guise de parfums; le sissambar 
se trouve parmi ces plantes, el on en cueille si fréquemment 
les feuilles avec sa tige qu'on ne la laisse presque jamais fleurir. 
C’est pour cela que M. Athanassiantz(), en parlant du sissambar, 
dit : - Bien que le soussambar soit classé parmi les fleurs, c'est en 
réalité une herbe odoriférante à larges feuilles, et non pas une 
fleur; son odeur est tellement forte, que sa présence dans un jardin 
ou une vigne est révélée à plus de cinquante pas de distance. 
Beaucoup de femmes arméniennes, surtout dans les villages, 
portent le nom de cette herbe odoriférante. 

Serouantztiantz, dans son livre + Mananar (la manne), dit que 
le soussambar est une herbe à odeur suave. 

Dans le dictionnaire persan-arménien de Georges de Balat ®*) 
nous trouvons en face du mot sissènbher : ,23 : + d’aucuns disent 
que c'est la feuille odoriférante et allongée dite marséma ». 

En effet, à Constantinople, on appelle actuellement le sissam- 
bar marséma., où marsémani, d'où nous avons dans la littérature 
arménienne, pour désigner la même plante, le mot K sssgrassssetir 
ou U} sargreresrelènits , varsamn:; cvarsaman. c'est le sissämbar, le 
namimam», dit le médecin Assar. 

Amirdovlat %), dans son traité des simples, appelé Ka dresse 
Uzeghon (Inutile aux  Ignorants), parlant du sissambar, écrit : 
<nammamn. quiest le nammam-el-Meluk, c'est le sissambar même 
.--. celui qui a écrit ce livre a dit qu'il est arrivé souvent que Île 
sissambar s'est transformé à l'endroit où 1l pousse, et est devenu 
menthe.» 

Ibn-el-Beithar ®), dans sa traduction de Dioscorides, met le mot 
a sissenber contre le sisumbrium. 
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(5) Amirdoviat, médecin armémien du xv° siècle, né à Amassia, mort à Con- 
stantinople le 8 décembre 1497 (v- st} il à écrit et traduit plusieurs ouvrages 
médicaux, entre autres l'/nutile aux Ignorants. Sur ce médecin arménien, voir 
ln notice que fui «a consacrée le D" Vahran  H. Tonxomiax, Amirdolvathe 
d'Amassie, médecin arménien du xv° siècle, Sa vie ot ses ouvrages, in-8° de 
16 pages (Paris, =. d.), extrait du fulletin de La Société francaise d'histoire de 


da onédecine. 


0) Inx-nu1-Hasrman, trad. de Leclerc, Notices #1 extraits des marruscrita de La 
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En France, cette plante est assez souvent cultivée à la cam- 
pagne dans les jardins sous le nom de menthe-coq ou baume-coq ; 
c'est une plante vert-blanchâtre, à feuilles dentées elliptiques, 
longuement pétiolées, les supérieures sessiles presque embras- 
santes, auriculées à la base; elle a des fleurs jaunes en corymbes 
comme celles de Îa tanaisie commune, mais à odeur plus forte, 
sa saveur est chaude et amère. C'est la tanaisie des jardins, 1ana- 
cetum balsamita L., balsamita suaveolens 1. que l'on classe actuel- 
lement parmi les chrysanthemum L. 


Le sisumbrium, œr%pmé6pror grec, est donc le menthe-coqg, tanace- 
tum balsamia L.. que le peuple arménien, gardien fidèle de 
l'antique civilisation, malgré toutes les vicissitudes de sa vie, a 
conservé intact sous la forme de s/ssambar. 


